
 

 

   Derang, 2 de décembre 2017 
 
       Préparez le chemin du Seigneur,  
       Rendez-droits ses sentiers (Lc 3, 1-6) 

 
A TOUTES LES SOEURS ET LES COMMUNAUTES DE L’INSTITUT 

 
 
Chères Soeurs       
 
Nous commençons cet Avent 2017 avec la joie expérimentée par la canonisation du 
Père Faustino. Nos cœurs tressaillent encore avec cette fête de la sainteté à 
laquelle nous avons été invitées et que nous avons célébrée le mois d’octobre à 
Rome et que nous continuons à célébrer dans les différents lieux où nous sommes 
présentes. 
 
Combien de temps nous avons attendu la canonisation du Père Faustino. L’attente a 
été très longue, soutenue par un désir profond, vécue avec courage, sans 
défaillance. Et maintenant qu’elle est arrivée le moment est venu de nous demander 
quel est a-t-il été le sens d’une si longue attente et surtout, la réalisation de ce 
que nous attendions. L’Avent, que nous venons de commencer, est donc le temps le 
plus opportun pour entrer dans cette dynamique. Il est bon de nous arrêter, de 
prendre un temps pour réfléchir et nous demander quel a-t-il été pour moi le sens 
de ce don de la canonisation du Père Fondateur : comment cette canonisation m’a-
t-elle interpellée, qu’est-ce qu’elle a fait bouger en moi, qu’est-ce qu’elle a produit 
de positif dans ma vie, qu’a-t-elle engendré ? Ou peut-être nous l’avons fait passer 
comme un évènement ajouté à tous les autres.  
  
Je crois que le plus important de la canonisation, en plus qu’en tant que Famille 
Calasancienne Filles de la Divine Bergère nous offrons un saint à l’Eglise 
universelle, c’est qu’elle nous a donné la possibilité de redécouvrir  le Père Faustino 
comme un homme toujours en chemin vers la sainteté. Et il a été ainsi, et 
seulement à partir de la, qu’il est devenu chemin de Dieu pour les autres. Espérons 
que le fait de l’avoir mieux connu nous aide à reconnaître la beauté de nous sentir 
en chemin vers Dieu, sous le dynamisme de l’Esprit qui nous empêche de vivre 
paralysées et immobiles.    
 
Nous avons devant nous un temps propice pour assumer que nous sommes un chemin 
par où le Seigneur vient, comme l’a su être le Père Faustino. Et c’est pour cela que 
nous voulons vivre l’Avent guidées par lui.    



 

 

Jean Baptiste, l’un des personnages de ce temps liturgique, nous invite à «préparer 
le chemin du Seigneur, rendre droits ses sentiers». Accueillir avec sincérité cette 
invitation un an de plus, nous pousse à nous demander si vraiment nous voulons nous 
disposer à rendre droit le sentier par lequel Il vient. Et naturellement à réfléchir 
qu’est-ce que cela signifie préparer le chemin.   
 
Je pense que Faustino peut nous aider à accomplir cette tâche.  En le regardant 
nous sentons que par son être authentique, le don sans limites de sa vie, sa fidélité 
dans l’Amour, il a été un chemin droit qui a conduit pas mal de gens à la rencontre 
avec Celui qui, par amour, vient à nous, à notre monde.  
 
Le P. Faustino nous enseigne que le chemin par lequel Jésus vient à nous c’est 
l’humilité, la simplicité, le dépouillement, la petitesse, l’oubli de soi. Un chemin que 
notre nouveau saint a fait sien et que l’a amené à s’oublier soi-même afin que le 
Seigneur puisse grandir dans sa vie et ainsi, par lui, sa Présence a pu être une 
réalité dans le monde où il a vécu. Il était convaincu que seulement sur la base de 
ces attitudes et de ce style de vie, il est possible être un chemin simple par lequel 
le Seigneur transite et vient.   
 
C’est pour cela que célébrer l’Avent veut dire rendre nos vie droites, cela veut dire 
les vider de l’ego qui nous paralyse, pour rendre possible la venue de Dieu, pour 
accueillir sa venue, pour tenir nos portes ouvertes à le recevoir et qu’ainsi soit 
réalité la présence du Seigneur dans notre monde.  
 
Célébrer l’Avent veut dire nous vider de nos fragiles et parfois inutiles espérances 
pour nous centrer dans l’attente du Seigneur qui a besoin de nous, pleines de sa Vie 
et centrées en Lui, pour son Royaume. Cela veut dire, demeurer jour après jour 
dans l’espérance qui ne déçoit et qui est l’unique qui soutient notre être: l’Amour et 
la fidélité de Dieu.   
 
Je vous souhaite à toutes et à chacune un Avent plein de joie et d’espérance. Je 
vous embrasse à chacune et je vous dis un grand merci plein de reconnaissance 
pour votre don à la Cause de Dieu qui est celle des plus petits.  
 

       
      M. Sacramento Calderón R. de G. 
      Supérieure Générale 


